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COUP D'ŒJL QUOTIDIEN 

«la 
les camarades » (i) 

O» lin» n'aurait d'auto» ■***•?*? 
ma «prit incisif et mordant, «on oaaer- 
retion On* et pénétrante, son coup « 
Vuria qui axa au quelque» trait» un type 
au «M fitoMlton, - >  to   ■'<■■"?.? 
■ HÉ Mri   ut lecteur»   4a   ai >•*•", 

eeaBMDtarlaatftMee***». . 
Mkia il a dei titra» plu* grave» a rat- 

taxéaoi) de* uaMWBTI, ). lirai presque 
à leur» meditausae. Q est tmiaaanilW'l 
reejésentaul d'un régime et «Tuneso- 
ciét» qui, longtemps, en» tenu M poamur, 
qui te août cru» ae forée à transformer 
U Wmm et qui ••écroulent •ujou»*'»»' 
toea le peada de >een fautes, n Je» 
il féal ni et, es quelque utaai**», il lea 
reuCr Ilï*.T»*BtoV à >*r>g*» de leur 
aominatioa cynique, déeUroK» et se- 
reùse, à l'heure même où la poussée 
ieessliste annonce leur déclin. 

ai. Robert de Jouveoel airive tout droit 
lu parti radical ou, du moins, dei 
mitttux radioalisants. C'est une note t 
nlajasr un méd «atome at sur sea volume 
Ea en affirme, an dépit d* •*°unes 
prafondea et de quelque» mets *»«*••• 
' y la clah-«rjr»ne« ai 1* ooaMaa. U 
leaae écriYain a daoe fréquenté de tré» 
prèa   1*   monde   du  Parlement, de la 
■ ajjiliHi— et de ta ""'"• ~**J-fg^ 
eu »« cuisine et où se digère !a pâte eon- 
rernementaie ; le monde de la magistra- 
ts*», surtout dan» tes chamerea, ou les 
antiohambres qui subissent le Toisinace 
et llBnwao» «a la aaiitiqae ; le ajonde 
de la presse, enfin, sursaut dans les 
Journaux qui pratiquent, sinon la en 
plaisance officieuse, au moine l'w 

a» soutenir leurs idées, quittes eette ultN 
•ion : • Un groupa, os n'est pas une 
organisation politique, c'est use union 
oorporatlTe. n n'a paa été créé pour faire 
triompher une doctrine, mais pour per- 
mettre i nn oertain nombre d indlrMua 
dVrrrar sans se boueeuler   ■ 

Pénétres dans les arcanes de l'admi- 
nistration I Elle est soumise t de telles 
traditions d'incohérence et gouvernée 
par un tel mépris de l'Interct national, 
que quand, par hasard, on veut décou- 
vrir et frapper des oommis respon- 
sables, oa iViianl régulièrement a cette 
œssclueesn : a Personne n'a fait sa 
basai m ; nsssa tout 1» saonde a fait son 
«eeelr. > Bn aaronve, cette lourde ma- 
cklne administrative est placée en équi- 
libre entre ces deux abus : « Contre les 
mauvais fonctionnaires, pas de sanc- 
tions. Pour les bons, pas) de garanties. » 

Passes dan» les coulisses de l'ordre 
judiciaire I « Plus encore que la poii- 
-  ne, U joatste derrait «Ire un aaoer- 

w. Or, c'est à peine une eerriere, 
çoeelquef ai» messe c'est un gagne-pain. < 

es 
U   fl d* 

_ ayant . - 
terra, Éear Hvre sùnpauaeat lea résnHata 
de soa expérience. 

D nesat dit o» mil a eu. 
Toutefois s-t-il Bien tout m de*» anll 

pouvait ***r et, tfa»*re part; s»!"»***1 

axeluaiTeoaent que ea fuM a bées) eut Ce 
•ont deux que»uon» préliminaires qu il 
est pesant» de as peser. Certes, ie ne m» 
donnerai pesai le ridicule inutile de dé- 
fendra IcC contre ce témoin perspicace 
et railleur, le peraeaael radical et ja- 
cobin.. Je crains toute!oie que M. de Jou- 
venel, ea partieulier daaa aa critique des 
milieu» parlementaire», ne t'ait pas pn» 
suffbujejuBeot an sértssn. Il »"y apercoii 
guera «a» des fiaHetm uiuiuaajiis» ou 
arnvj»»; Hélas I on T moasrkw aassj 
des paaateaao» natales et leoaees qui 
voient dans la paUOque autre choae 
au une carslè»» el rei-àtoitent au preAf 
le lèurTesWou plutôt de leur haine. 
Bi l'écrivain satiriste a raison de perce» 
le» formules pompeuses et creuses, doal 
les  meneur»   anticléricaux   se  servent 
S or ehéeenr et duper le peuple, U a tort 

supposer que toutes ces grandes 
panses sent IrresnédiaWeeBeert ridas. 
Dastuniip sent gonflées, au contraire, 
d'une signification qui, pour être perni- 
cieuse, n'en reste pas moins très précise 

CepssMtant. «Il est vrai que eette 
cohue politicienne donne, aux hommes 
ne droiture et desprit qui s'y trouves i 
iflgf»ifl. Ilmpreailnn d'une troupe de 
(araser» et d'ambitieux, je ne contre 
«Irai pas sur ce point M. de Jourenei G 
des* je le bltmereis plutôt, o'eet d< 
iHaJiilim abuaivasaaatsa»naaorvaaon 

Ttlaaib n i peu prea à ton» le» parti» 
le scepticisme et la sévérité de ses juge 
ment». A l'en croire, il n'y aurait guère 
dan* notre monde politique, de con- 
sciente  haute pour échapper aux 
éetaaoueeures de cette Immense vague 
samoraljté 

liais enfin, corrige par cet réserves 
et situé dans ces limites. Il faut retenir 
et méditer le tableau que le hardi sati- 
riste e^cr-nce \ nos r**j:ard«. 

C'est le tableau d'une classe ou, si l'on 
veut, d'un clan, qui devrait exercer un» 
action dirigeante et qui non saulemeo' 
ne possède aucune idée directrice, mal" 
n'a même aucun souci de diriger. L'idéa' 
y est remplace par l'ambition, la solli- 
citude du bien public par la préoecu- 
Mtion de l'intérêt partieulier, la nooon 
fin devoir par la fièvre de la jouissance 
ou du moins par l'impérieuse obsession 
du bten-étre 

tnors dans le» eouJoir» d» la 
Chambra ! . Un député n'incarne pas 
la nation, il expédie «es affaire». » EU 
si vou» supposes naïvement que Us per- 
lemealaires se divu»nt par groupes afin 

M' par r*bert Oi Jooveoei. CbM Oeaaset 
ai. rue set Saiots-Pena 

St la p^— inekugente appréciation an en 
puisse porter sur le nxegistret moderne, 
c'est que, « au total, n fait «se» bien 
non métier et ne remplit point sa fonc- 
tion ». 

Explorée enfin Isa oflOelnes ou s éla- 
bore « le quatriém» pouvoir ». DM 
rédactions qu'il a vtaMsee. M. de Jon- 
veoel a recueilli la conviction qu» U 
presse n'est plu» qu'une affaire « Le 
ik se «ai trsn) journal est rarement un 
jeunalxese ; ce n'est presque jamais un 
somme politique ; c'est le plus souvent 

toujours an toasssârlei. • Wtalti an "aesr— 
naliste, « il devient l'employé a*une 
maison  de commerce  ».  Aussi,  l'indé- 
pendance de osa feuille», obligée» de 
wmpear sans osas» are» la posasane» 
•joxsuanstraiive qui détient les informe- 
rons et le» asrsasaaoas eoo martiales et 
Inanciere» qui drstrtboant U publicité, 
i>st plus qu'an mythe ou nne façade 
• On asman» la» journaux (ouseme- 
nanuuix quand ils sont sarviles. On les 
ippelle indepenaast», euaad g» ne sont 
pas iro^rvernecaentaux- On appelle jeur- 

■f»Ttr«^«j««   ceux   qui   aoal   en 
onueruarie avec le pouvoir. 
Bref, > la République n'est plus 

nAine gsande namsrssiaria-, cmeltue 
hose, oc ■"m"v*. a"uUennadi««re entre 
aatxnt de corps et la complicité ». « La 

témocratie. qui repoeall sur le contrôla, 
t'est endormi» »ur la complaisance » 
Bt l'auteur de oaaohsre, avec une Indut- 
rence ironique et désabusé» : • San» 
toute, cola a» rassemble pas t la las- 
'Jee. maie cala aboutit k une série dln- 
iuatice» qui ««eanslaamerit, s'opposent et 
■< tempèrent, selon une formule an total 
saaax tu Mena»   » 

On reoeanalt là que, sf M. de Jou- 
renei a de Pei>s«rratten et du brait, par- 
tais même de I» praaoodeur et de la 
levée, «an livra cependant subit plutôt 
Tu'i! ne redresse la œealaliie dont U 
fait i'aaalyse. On y loaplre l'inorédalité 
-ailleuse et nonehalante de cette époque 
MI la satire eUo-menw ne se sent pas 
la Tigueur et n'éprouve pas le besoin 
se baVnar ssieor» moin» de corriger, les 
vices qu'elle ooostate st dénonce, lit 
jeune écrivain, sans doute, s le messie 
ie «élever au-dessus de la tourbe dos 
pantins jouisseuas ei malfaisant» doat 
il fut plus ou moins le « eamsgfede » ; 
mais U D» monte pas encore assea haut 
peur s» dégager de leur atmoaphére 

B Cest ce qu'en discerne, avec une 
acuité partieuliere, aux derniers mot» de 
■on ouvrage. « La France. réaume-t-U en 
larxainant son diagnostic, la France, 
dont les forcée sont uassotaa, cherche des 
institutions. » Non . Ce n'est pas icule- 
ment une reerganiaattori politique ou 
sociale qui peut suffire a rau-ver, a 
reconstituer la France et, malheureu 
sèment, il n'est pas vrai do dira que les 
forces de notas pays soient intactes. 
Elles sont prafeauMtneai entamées, sur- 
tout les forée» merata», Mlles qui sou- 
tiennent l'édifice. La Pranee a beaoin de 
se refaire nn tempérament. 

Mais la grande lacune de cet esprit 
-*-cnir»".'   •!   b—"'-»»*    **'e«I   -   ■       I—"''' 
•on IgnoranM de la vraie maladie natio- 
nale, et par conséquent des remèdes pré- 
cis qui la pourraient guérir. Il ne sait 
point par quelles nasure* »'a«t opéré» la 
déperdition des fercet françaises, ni à 
quelle sources on en peut puiaer de nou- 
velles. 11 ne voit pas que ces politiciens 
égoïstes, ces magistrats intéressés, ces 
journalistes trafiquants souffrent tous 
également d'une ablation du sens moral 
ou d'une paralysie de la conscience, ai 
qu'ils en souffrent avec toute la nation 
dont ils sont las mandataire», les juge» 
ou 1M organe*. 11 ne comprend pas, 
enfin, que cette étrange épidémie n'est 
que l'état normal d'un peuple laïcisé. 

11 ne la conaMgnj} pa». Pourtant il ea» 

telle page d» »un livre ou il parait len- 
IravoCll faut «cueillir eatto lueur. 

U .'agit dt la r»»«itbratur» et de or 
tju'aDa   MHMrve   encore, par un Ulo- 
S'iame heureux, de aas antique» traa 

ons • On a retiré les cruoifix de 
prétoire», remarque l'écrivain ; mais o 
D'à point encore enlevé lea cadre» qi 
tos contenaient Ce fait est symbolique 
A défaut d'une religion, un état despr 
mystique subsiste, qui permet encor 
aux jugea de croire provisoirement 
leur justice. » 

Cette réflexion s'apparente à l'obsc 
ration barquoise et résignée de Renan 
«    Nous    vivons    da    l'ombre    d'une 
ombré... » 

Cette ombre dîme ombre et ce cadrr 
vide expriment au fond la même idée, ! 
même aveu d'une clairvoyance tncom 
plète   et   surtout   platonique. Oui, cet! 
survivance   de   justice   et   d'équité   qn 
NI.  de Jouvénal   observe   avec  quelqi. 
étonnemact dans la magistrature i ou 
ces derniers scrupules qu'il peut relevé 
Inique dans 1M raags des arrivistes e 
des  larrons, c'est le  prolongement de- 
habitua»»   ebréMenaes  incorporées   au- 
genéralions  vfautrafeis ;  c'est  le   gtst 
instinctif, le pli de la race qui persist 
encore après la convienan qui l'a créé 
Notre société libre-penseuse ne vit, en 
réalité, que de la foi, comme l'arbre Je 
fies racines. Mais, si l'arbre était doué de 
libre arbitre et qu'il en usai pour arra- 
cher SM racines, sous prétexte qu elle» le 
rettouneai au saL U ne tarderait pas è 
dépérir et bieatat k storauler. Oest pré- 
cisément   1a   coupable   folle   da   notre 
temps. Aussi le dépérissement s'accuse- 
t-il avec une rapidité effrayante, et M. de 
Jouvenel n'a fait qu'en noter les symp- 
tômes. Et fheure approche où ce sera 
l'écroulement fatal. 

Celte « République des camnrsdes ». 
fondée sur du complsiianse» ou plutôt 
de» complicité» mutuelles, sera rempla- 
cée demain par la République dee bar- 
bas»». L-'ouva&ge de M. de Jouvenel, 
Tune plus poignante actualité qu'il ne 
le croit lui-même, en aura grave Forai- 
aeri fuaabll Ooaison funèbre o* to ma- 
jesté de Bossuet fait place au sifflet de 
Molière ou parfois de Courteline. mais 
qui convient mieux peut-être a ceu> 
seesaté misérable. 

Le moment est venu, peur le» ehserva- 
Isurs avertis et railleurs, de secouer cette 
inertie méprisante et moqueuse : ils 
doivent se joindra aux catholiques, aux 
patriotes, aux hecames d'action qui veu- 
lent piéiaair la oatastraptae. su du 
moins M naattre en m «aura de sauver 
i'fcpxtpage. Car l'équipage, ici, c'est to 
FaajMa. 

M. de Jou-voneJ a fait un pas résolu 
pour •'éloigner des malleitaurs qui 
sasdaat la patrie. Nous sauhattons de 
but essor que, par un second paa plus 
testait encore, 11 s'unisse aux chrétiens 
ntl pourent la sauver I 

Faanoeia Vitnuuer. 

Canner militaire 
reoervtr UIM r«p«nte du* to 
idoire.   11   fuit   tirwmtr   oa*   icttr»   k 
bwiu, 5, rue a«y*iM, PmFt-, «l *9àH**r 
ro. rt Data, t* fn&oaim» MU i©«jj4-*i 
M dttvn Ba.r*itn   QVHU M> tMavin nom 

m »ar idrOr* U mi i^rm»4mmt rmwm- 
t.tte Ittuirr «a fMt «U Atagttu. QiiMltua l» 
6»  la   rthooH,   «t  de  Jwneri   ame  ea%H- 
Un.r«t |MrUrtt l'kvdreaae euote, 
*èpnnm*Ê dn  i^iifrttw   pai*ariaMat d*n*  la 

lie de IrwvoJ da ta lettre e oui sait oacte « 

M*tet rôti* Cure 

«•«at te i** juin aa «•*»- 
— t* Jeaa. — >• Ut •*-<»« 

lutomoéilm t»»t Ldpaa et Paru. — 4* l*oar 
■méat, aaam>dai taa* rtMilafiimwii ta 

da bureaa da i«cruié>a>rnt. — i* il 
Verseillet le !• tdatateai aa reaie lui 
des cbcmlaa de ttr, de» leiésrijiatUi*». »tc 

— •* Toas poaves demander 
pomr e>»atr« snt. Oa do*nu ta 
eat ««t ddit des aatatadi 

leetsar 4# le ■ Cret» 
taa» paa*M d>m»uta>r t toucher l'sllocstlon ci« 
■leuaa de Ratlle. Kl)» ne «oui aata aasard«e que 
da Jewur da tapât de voir» aanaad> ai aaa de 
rtpeejae da ITacorporatiioo. 

t.   1.   ».   ff>   «.. 
«a«   derani   a. 

fa astris de »«»- 
xeatbn. COB3BM e*»a atMeat, *aas a<Miras rure te 
OTUdode au il—indseï de i^cjwtiwiaat, atatt je 
oe puis taaa, gua>urer au'oa te uerou-a cxvacm. — 
poids trop fHble. tjoaraaaaeat probeble, u v»a» 
êtes convoqué devant cette Commission. 

vtve U loi de traU «M* S — Rl«n ne s'oppose 
dans les telles t ce que les Jeunes (fens classes 
dans te serwe suiUlstre denuadeat à passer le 
brevet d'aptitude rauiislre» — Vous srex le tempe 
de le préparer d'ici eu mois dé Jalllat ltlt, car 
Il s Uea en Juillet. Il n'y s pas <*anrre rooyrn 
pour vous  de  pouvoir  choisir   votre  rsrnfson 

Vive td Franc*! Classe Mit. .V* Ht. — 1* Les 
•preuves du B. A. H. sont les méaiea, mais on ■ 
HrUaPtiué riBoureutement la manière de daarer 
lee aetee aalvaat l*aade*Msaa des éeeaaaaa. — 
t* Vous tares soumis sua aoodlUons imposées cette 
snnée   eux   cendldsts. 

Un mur*»» aa Sétverna. — Vtvs ae exraves vr 
enfsrer que si vous êtes 
Français. Vous D» dites 
•vissclea imurt. Etes vous at en France 
Alsace-Lorraine T — SI vous tlea Frsnçsls dsm ut»e 
sttastloa tettemeat detetaaleee. striéen eo ootn- 
mandsnt de recrutement une demande de reaael- 
fneiuentt en indiquent vos préférences. 

Ortetn*. tu. ). C. — Votre poids est trop fitble 
paxir votre taille, et J'eetHse qae vous oe tares paa 
eerepta. pour être certain d'être prit bon, Il vaut 
ttudrait ftfaer 4 ou t kllet environ, t mon tvis. — 
comme ctteulTeur d'sntomobllo, voas pourras ua- 

trtUk   des   équipe*»*   (MCUOO   suvotuo 

1t. Mont rxrwiU*. — Ce jeune tomme ne pout-re 
demander ee idstment que s'il obtient en Jtrt'let 
iBil It brevet d'iptuiida iniilislre et si son reeru- 

iraente   cette   earaleea. 

et   Français  ou   aaturvJta) 
•eulement que  vous eaat 

jjkatuait. La ltcture d* cas livre TM peut 
oateat: utejfurdr i,ud> ik Ih&aeU «t boos ieJiU- 
UMUU. 

M JuBtemenl, il Mrjdte le martaite. qu*?s- 
aloct si délicat**, la luuitdt, qui doit ètra, 
uoti iirK; oaaociation de capitavux ou un 
majrtsaVDdsjfd oa> capital «t de vuiiH, mai* 
l'uiiiou des ik-ux ■ftectleos, l'asanckitian 
Je* devuns qui créant U vie, la société, la 
à'étaetv 

Mme Meillerajtd ntata iiIeoci«u«. Ue 
»-,relie troncti, eernme si eli« CaJaait t» 
«flort pour < omprendr«. 

La- jeun» lille? contimia : 
— V>i.tiiL -t l'iritricrue) qui s*»rt de ca'lre 

%M cet le ftude, elle n>~i J i IICJVO ni T'a»- 
«Jeneiévii.si. J# voua le concède, mais ta si- 
aBiiuoii queito conip«rte) pourrait presque 
<ap|»lM,0a?r au r,-L, .tua lions soumis en 
^aln r»''jnvi?3rj^r 

»   Il   y   u   Uni'^Lans.   un  certa.n   satfvvfi 
fAr?«Tr ejni, rnimpjtjeaggxieiit décavé, civrr- 
îbe à *e refaire par un nch,- Hiiiria'rîe 
fl dem&noV la main d'un* }t*t»n* hounteoiM 
qui a le ,ic, eu tjaj pasee potn ravoir. 

« Mais, .'iu DMdtidiri où î>? rn/inhé n sy 
exHiclur*. vlan ! r.,tin de tbéMr* : le no- 
\H+ baron apprend i|ue lés parants*d> La 
renne personnra.sont ruinés... U part aus- 
v\if en Toyeujc ■.: i:e Je nne plus sic::ic de 
t.t.1 

AW un g«*t< (la colère) et de déateiss» 
les (j!\â*elalne jeta la voluma sur 'a tabla 
tataaa'Jt d'un p.'.* m<i)«sti>eirx, en progwant; 

— tjjk suppatition   Atalt eïn»-.t»>.      Vt*»%.U 

mant. Je tes comprends pa<, rfias ton père 
te iiiteste lire da pareilles insanités... 

XI 
« Mon cher oncle, 

■ MM. Veroade et Darlande, le» auteur» 
de la délicieuse opérette qui va bientôt 
lair« courir tout Paris, me charçeut da 
vous dij'o que- U H preaiiére H mx remise u,u 
U jajiviac au lieu du 27 d«c»aiB©re, date) 
priroJUve. 

•< O petit rato-rd ne vous déranfera paa. 
J'esiaWe, dajrs vos projeta de voyage ; H 
noua penneura, dans tous les cas, de voue 
offrir l'hospiULlité. 

II v a fodigtenipe. NOUS la «avez, tpe je 
errerchais à agrandir notre inatalUitiun 
ho'ir pouvoir vous recevoir tode les trois, 
neaaxSna vote» vejaei à Paris. L'augmentn- 
liwi de la (lientèle, 1s néreeslté tle mettr- 

- vi lispOSiUaal «îe-ï finiw..i.-'ert:',nts de 
plut en plus oonforûableas me taieaieTllt, 
(Tailleurs, une ohlijration de réaliser ce 
I»n»jeL  le   pttis lot  possil'le- 

■■ Le piobltftne «at ewilin résolu et sans 
que nous soyons, forcés de changer de ttesl- 
S-OJI. 

- t'ne pfarçonnière. qui »e trouve sur le 
niCme palier <rue noire appartensent et lui 

n.  très   prande  cbanbeai, 
dis   à   T)ui!.<îer   BtittCietaSS   e!   d'nr.* 

r-«*t;'«   cnlatate    vient    d'être     abaodoiMiée 
par U> -oc.*taire qui M marie- J* l'ai louée» 
al.rxSa,a.l 

« On est en train de refaire las MïTiture'i 
at U& papiers ; tout sera prêt a la lin de 
la avemairta. , 

« C'est la que J'ai l'i-ntantion de- voua lo- 
ger, vous y sert» tout à fait chez voua, 
l'entrée da la garootuiière étant, naturel- 
lement,   indépendante de   la  nôtre. 

<• P.us tiard, j'instat'lerai flans ces deux 
pièces mon caJjtnet de consultation et ma 
salle tTattanta. ce uu» nue pernwtira de dis- 
poser uW» deux picets que je couiacre ax 
tueilernamt a oat usage pour en faire deux 
chambres à coucher. 

» Mais, pour votre prochain séjour, ce 
sera, je le répète, votre appartement. 

•• Comme vous pouvez le supposer, cette 
combiuaiaafl attet Fmnçoim JJJJ* la joie ; 
avotr tout son monde soua la main au 
lieu de courir a l'hôtel pour pap'-ter ou 
régler l'emploi de la journée, c'est évidem- 
ment un avtuitatra foti appréciable. 

.. Donc, à bientôt, cher oncle ! Vous 
poaves \enir qtuind vous voudivz à partir 
du lundi ;.' janvkr : \-os chambres seront 
prêtes. 

.■ Toute la famille vo bien et me charge 
d'une foule de baisers j>our vuus trois, 
Françoise, parte d'écrire a Claude demain 
ou après-detn<iin. mais von*, savez comme 
ntui que m-n f^mméi «» rA;i]ise nos toujours 
les projets qu'elle forma. 

,. ]gj vfti'- embrassa -.ie tout r/rur en voua 
ré'ietaiit â  i■<*-uLot. 

u Votas neveu anvtionné. 
« Raymond  MEILLEJIAVE.  a 

r^  rattrr évataat. _  !•  Puiavaa  voas  m,  r 

aeasua ratt»»» r«»pn>«aa «a JZZ'rJZZ*"* 
t* peur «ae la dinreace existant entra i* rujn-.. 

«t calai  de.  Wl0,  d<  „,„  ^^  ,0,J ™n
c£l 

reforme temporaire, U fsudrslt, pulsqu» le Con^ell 
Î.L^I18'^ *0B1 • >m bolL e»«e toit COQM asraûe    tt   par  atestpla,  -  »•  0»   g^^  ,»»„, 

es^irtV*-*^ *  h ■"■■• **** B ■'•"»»» 
-âàîï'rrl ^ îl.'' JL*' * *'■ ~ ^'*««t»aa««ae trai 
eexaiipe t salat-Oiner dee atuttalrts aat M. l'tMJe 
aaatmrd, 37. rue Tuten. 

B. _ von* aa»M «rraetoer vtjtre pertode An 
réserve dans u carpe tunnel vous Mae rtftUiere 
sjent er/ecU et qoi Mt ituerlt sur votre rsadiu'c 
«• tBOàillsetion clan, votre livrât. Oit aa petit ootr- 
**• iS"*3 '* l*eietaaat, eue eette alteetatlOB aatt 
sseaiee. 

Cea/*svtcr en Mort*. Semlés, _ Qoaad la atakietre 
aajjaaserll de prendre d'orOee des miutslres dans un 
IfgaaatCtt pour le Maroc, sucun miliutre as peut 
SaSaaaf'r s ratte dtslrurton. tes estarea vofitv 
ajtrat tout soumis t eette reale. Il s'en ftlt ezeep 
•jea que pour les militaire*, qui ont 0414 on fret* 
■a Miroe et encore t lu fondttton qu'on oe raa»e 
•sa») psrttr toi^le la compacoie ou la bsuuiea eos- 
«asels  ils   appsrtleaaenL 

pu A-tesiaetg aaaa l*t /Upee. — Uae csrailalre 
•BeaisterltUe vient de r^sraltre à la date du ts nui 
talrcttisire Dasouserlte eavarSa sas utorue» m'ii 
tairas msls non insérée ésai taoaa dt^cutrieat olD- 
Stal) reutlve aux citoiurantaDta de corps des hoaia.fi 
de troupe Elle catteae qull est atisitiMe, Butoirs**»*,! 
que les corps sont lostallat daas lears oativelles 
resideacaa. *eiaminer Vas SeauBdas dt caeaB* 
aient de corps des œlltuires qui aeaieat tentâtn* 
t rin^rpaeatata d'rme ar/eetaUan de faveur (tti- 
itts soutient de famiue, etcj, et de donner tau* 
faction k celles qui seront mctlvees par une save- 
tten de f^ataVe. reaUeasant- dtrrae dtaterat. Les ea- 
ttqea volaatatres oe païaiseent pas être vlats per 
eatte cireulaire. A mon tvu. vous poaeas, sa su 
aaastiu t votre eapttal&e, rata» aeensaalas aaa os- 
atar.de   vous ae risques qutm refus.      # 

0ii Frmc-otmtou. N* tt. eta. /. — Ma raawoae 
a  para   dans   le    Courrier    mlWarre    As   ht    OeSr 
an jenidi ta mal. Je vous cassis : potas un peu 
ffttbie, tertrare taawafleaate poar aa sarretalre 
Aetresses nne *»**rsrr1tt vers la It septesabre au 
oeasosandant d? recrutement. Vous ne pouvez choi- 
sir «.a'un realOMat moef** ou renfare* en deitora 
Sa   votre   savbdlvattea,   avae   le   eeaaaaieBeSBt   oa 

—    r.,   t    Versailles.    — 
A,  9., au LutU, — H. sK. k «tegnanes. — I. M., k 
Vans. — IL  0., k  Senvtfaj.  — i.  v.,  k  Revin. 
— B. O.. t Baud. — R., k Norea. — M. le t-urt 
Se CQtsaieraa. — C, k La ■■aatII. — IL la eaie 
aa Domprel. — S., t Syanv — 0. L., k Arasee- 
Itaret. — S.  P., k  C&oJet,  — K C,  k La fiaoae. 
— M.  le  eara S»  "itwisat   — 
ejR — *■ B.. k Canaarai..  — 
tilve. — étaae U. k nrutuy. 

uïve.  — A.  D..  t  Duofcerqut\ 
— J.   H.   D.,  k  U  Loufiôre. 
L.,   fc  Saris.  —   A.   B .   I   Selnt-li 
LÔe. — si. la CUrt da Sainte-Mai' 

— F.,   an   Quetaoy    — V.   C, 
■L  le  cure  de  kruaaie. —  L. 
IL, k Houliate   — J. P., fc D»vinaiartli 
k  Leeds.   —   M.   le   curt de   Se.nt-1 
Lorlaat. 

C0URR1IRS D'OUTRE-MïR 
Ooirrratrs S saq«er du dirnaoc&a T tq il- 

aianerie 14 Jrjari   : 
/.tests? du Veroq. — Le paquebot Umtmtçut 

(C. Q. T.). partira de Bordeaux j»u> Casa- 
biaoea la 10 jatt. 

Ltffne du Séméail, BréHl et Pl<àè. " — IVsr 
AlmC'cia. D*xi.v rU*>^xe-Jiuietra. Santoe, Buenos- 
•Airea, de Majtaillq, k» 10 Jins. Fat|usjaat /er- 
Stasa  (T.  M.). 

Hffae de "mt ItiiisS i* s Colon, — Pour 
rVrutta-A-Pitre, lkaak Tel II, Ftrt-tS*^i^BiMe, Ls 
Guavra, Colaaaaat, CatoD et Port-Umoej, de 
Saint-NaaAirq. 1* 10 Jula. Pa«uei>ot Vertasatelti 
(C G. T.). 

U$me de Bmjrmtth par te Nord de ta aTtaV 
terrmié*. — Peajr Naata» La Plrée, Srnyme, 
Coûatarittûcpe, Vithy (SatiioeO, Beyrouth. Lar- 
naaa, rvlenioa, Aise^arsdratte. Laltaqule. Tripoli, 
a^tyyi-outrt JafTa, CrtDrt, de Macfcsilla^la 11 Jute. 
rHfruebot fortuçml (H. II.). 

ZJ«?a* de la eéU ortonUlr <r *Mqm, tfmU- 
$mear, La fc/MBata et ataairtec — Ps/ur Port- 
Satd, Suez, DjibouU, Adea, Hahr. UagC-Suarez, 
Sauuta-Ma'-'e. Tamatave, La neonloa. Maurloe. 
(CoiTespondanea : k ïat»vjiing« pour Lea Co- 
mtwaa.; De Mssssllls, la Ml juin. Paquabot 
2)^mttaA 'M. M.). 

aVtjrae des iaatffii — poar La T^aasaroa. Salot- 
Jeart-aa-Porta asaa, PaseSo Plau, car>i*aTHeTi, 
Port-tu-Piinea, tt« Bordeaux, le 12 juin. Paoue- 
bot flaui (G. O. T.). 

Liasse de Dem eietlV — S*ur Alozaneate. Brv- 
ratatti de lxftBTsaffie. le it juin. Paquabot ÂttrnaA 
tM/k). 

Liotte de la mêfXùtr*. — Pour Patraj, 9alo- 
Dlt^uq, CaaMUDlia<tpie, Odessa, de Marseille, le 
13 Juai. Pian sait Cramée (M. M . 

ligne 4> Bmktr, Brmit et P&sCa. — TV-ur TJa- 
Sonne. Dakar. rUa-de-J acetro. Mon tevldao, 
Puer»oa-A7a»aa, de atai^eatiT-PauUJiar. la 13 Juin. 
PeqoateL It eviSBatti   <S. A.). 

Ilejsw aat faai Ida — Pour Quéfiec- et 'Montré»]. 

lu    Haara,   Je    13    Juin.    Paquebot    rotiraate 
». a T.). 

Ufjete de Tiîrttv-Vort:. _ La péquefcoi Pratwa 
(C 6. T.). partira du Havre pour New-York, la 
1S Jnsn. k 13 heure». 

l^irne  de  rAmérujue   du  Surf. —  Pour  La 
Cororjve, vigo,  Lelxoes, Lisbonne, Lsa-PtUmas, 
Saint-Vincent   [C.   V.),   Rlo-de-Janalro,   Hantas, 
Montevideo. Rueoos-Ayres,   PuDU-Arerias   (dé- 
troit de Magellan;, Coronel, Talcahuano, VaJpa- 
rtlso,   Coquimba.   Caldera.   Tattal.   ArKofauraMa, 

4ojflqi;e, Anca, Molleode, Callao, de LaHocàelia- 
•allice.le U Juin. Paquebot Orduna ;p. 3- N. a), 

taifftu   de   la   UèdutTtéjkie    —   Pour   Alear 
'C. fl. T.). de MarseMle, dimanche, mardi, mer- 
•vaal. vendredi   Pour Btzerta (C. O. T.J, de Max- 
ejile,  veaSredi.  Pour  Bôoe  (T. M."),  da  Itar- 
ellle.  lundi   ;  (C.  G.  T.),  de  MaraeUIe,  mardi 
♦Jtrecl), samedi {rld Ptilipevlllej. Pour aV>ti«la 
C.  Q. T.), de MacaetUe,  mardi. Pour DJidJaUl 
C.   G.   T.),   de   Marseille,   lundi   iUd   Bt>ue:le). 

■ »aor Malte (C, 0. T.), ds MsrseiUT, Ittadl (tatt 
ruais). Pour Oran (T. M.), de Maraeille, mardi ; 
<:. O. T.). de Marseille, jeudi et samedi. Pour 
hilippeville {C. Q. T.). de Marseille, mardi (t14 
^Da^. samedi  direct.  Pour  TurHs (C.  O. T.}. 
-   Marseille,   lundi.  Jeudi   et   vendredi.   Pour 
'ax  ou  Souase  (C.  O. T.l,  de  Maraeille,  vea- 
:edl (H*1 Tunis). 

f.S. — Let oorrespôndtnres pour les dsati- 
:!r>ns S-desius doivent être mieea k la posta 
^i-quatre beursa avant ta data du départ des 

.juebota. 

Après avoir pris connaissance de oette 
le Lire, le ciiâteUuu de Monlch.U s'tin fut 
cuinniimitTuar lu nouveik à sa femine et à 
-dx lilse, qui, natuielleineni, en (tuent ra- 
vies. Puis, il oouchit : 

— Eh bien, puisque Ravniond peut nous 
.ocvvoir n partir die lundi, j.- --émis d'.-*\is 
J'eJi prolietr : j'aime niieux être à Paris... 
le plus lût possible. 

Ua-uda nâtiii Ue* mains. 
-a» Oh I oui, pâaXtotis 1 s'éfriaj-t-elle. 
Elle i*e pensait qu'a un* choae : retrou- 

ver Fmnooita sa cher» confidente, doAt 
l'amitié, les corweila, l'appui dévoué lui 
nVfcrwiuaient utnt depuis dcu\ mois. 

Mme. .Veillerava opuia dans la même 
senç 

-- Kvi<leinm*Hit, nou« n'avons plus besoin 
d'ulteiMlre que) l'on joue cette |»ièc<\ dit- 
elle ilédaisnwiwsnieut. nou« m-nns d'autres 
cliosts plus liiipuruintes à rÉirler *iu plus 
tôt. 

Avroi dire, ce vovape à Pari*, ef> le 
désirait et **lle en avait p-?ur tout à la fois: 
car il renfermait iK>ur elle un inconnu re- 
doutable. En effet, le wjir où elle avait 
voulu savoir si elle pouvait <'>n<»erver re*> 
polr de marier Claud*0 h M. d'Orrltolse, son 
niari lui uv,*tit lejyjundfl : « Ost seulement 
au moment de mon séjour n. Paris nu'il 
m« «era possible de dire si je peux doter 
ma fille. » 

La moment approchait donc où elle «e- 
rait fixée, à cet étr-ird. Il e^t vml •• près 
cela il lui rest*r*.t ** f»o«,ra»*Jire las dlspcsi- 

Arrivées et départs 
de paquebots 

^•0»»»)»y (CJL), Ouak.-Oison. I Od- 
ï^*-°!ÏÏZ (C."■'■ *-*^«> B»»».. • eule». I». (■.«j. Koom»..ittr»eiii^ i  nslmn, M. 

(CJu. Boirto »oojorn. i ni-aiiw.a 
.- rr.aj. »ML SVMIU, I BQ«OM-»U»M. st. 

■J1""!» <ru>n\. MiTMlUs-n.-Ym t puaaoa ta 
r.-se-KI-CWit (M.M.).  MU».-Yoko»»iii». 1  SU«    K 

££?% .«-1 ■ H.vpb»w-Dun». 4 per,.,»,   ,». 
•«<■ (SA). Bim.-Àlni-sarasv»»   „   .^«W t». 

««*» ico.T), ,,u «, «»»uiVu lUBit La 

r*" ï ï' ■ ï"*°* *°*««» » MtnaUl.. 1. 11. 
1>"«J.   aj»ort»I-»Jl.»r,.   ,   port-!»»,   M. 

,»».   .'.'' D",*«-0»»e« • TKWMir». I-. 

«»ati 0*.), r»**j«rossisk-llarselli-, t latoum. la l*. 
*rva (M.M.). llarselUe Noatae. k sîeaaaaaaaV Se 1- 
J^aamaaaa <C0.T.), ratv New -York au Havre,  t-. 
***—"*  <S.a.l,  Bordraoa-PUla  t   Saatoi    le   t» 
»V»«e (CO,), v. Tampa et .-lorloia ,„ Roncau. 1". 
lîlîf2l^'"->' *•"■  °*"t# " PUw ft  Maraeille, t. 
aw.-aa^ef^raeSif (C.R.), v. UDminf-hara t aoal.. t» 
«e»»* mJTt.), vt*D.ut Seneral t Bortieaux, le S. 
S** («'•■■•J. Manellss-Tokoaaata k ColMnao la S. 
•*"a"a« (fl.A.i. rjordeauxB.Atret k I tationao S», 
Forwiom (\rr.Cj, Mataei-atavri! « T4aerllTe. le î. 

(Sabrr , venant atarsellla, k Qotoomx, le S. 
i tTaare>. * Yt^afc-Harsetb» k UsSanne. s. 

iYt*nt1wra« (C.O.T.), Havr.-BtaUrjTie S Pta-4-Fttre. 1". 
Joule (Paq.>, ven. Novonasisk k MBsaaUl», le e, 
irpehcn M.Mj, Batoum-atars. k ConsunUnople. S. 
LUHe (Pabrei, Cotonou-tfarseine. pas. Gibraltar, 1«*. 
•Vnjrtrv tC.O.i, ren. Sarrjr k Salate-Lucle, le t». 
aV*>tii«j (sUL), ttsnelUe-BarrouUi t Aletandrte, t. 
tMtem (P-aj, ven Rordatui k Buenos-.\irat. I". 
■asstkaa {MM.), Yotoaxataa-Mars. k Hoar-loat, I. 
Perana (T.aL), œnei Puttt k Alawrla, 1» S. 
P*rygii (Psq.i, M a M. rtevortx* *u k fc riiiitsatilla . S. 
Pteta (T.M.J, B,-Airematera, t r\io-a*vJaartro. t*. 
Poia-teaal UtUC). reo, Yokohama k Marseille, s. 
Païen» aa*» (CIT.), V. aarrra k Pert-au Print-c. ?. 
Texas (C.S.T.), *eo. îtoavelle-Oritaixt ta Kivra. I. 
VétidrMa CT.M.). BuerKM-Alree-Mévn., a. Sturtel. 1**. 
veaesta (Pabre), Maiaella»-Ne*»-YorK k ffaplat, t". 
reytmar {C&TJ. Bsan-naw-raak k Sardeaux. î. 
e s   (AXA), Dama Ptaes s M aat i et tu, ta sa. 
t«.-i¥**a,    (C.R.),   HaTphonr-Duoe:-   k   Saltron,   s. 
'•fmrrtriM  (C.H./.  Oafton-Duo*erqi»e au   Havre,   le  S. 
aravelie (C.O.T.), Martinique-IUvr*>, p. Palais, S. 

OanutVt* CM.M.., UsxséUUe-Odaeaa k Patres, ta ». 
<*êUr-t (Pralss). vea. Brans t Marseille, te I. 
PtenaYc (CX-.T.). St-*iai. v. Crms S ta Havme, t. 
y**tr*4Tt»r (Svpr), Cotoaau-nantaa, p. Ttaeriffe. s. 

(Ma,, vaa. et Buvraaui t Marseille, ie I. 
te (M.M.), itMirH» runruie k Zanslbar, S 

(T M v. BVsnetne et Oaat fc B -Alrat. t*. 
rarana (T.M.), OSaae Patu, pais. OJ»raltar, le a, 
Portuiei m.M ■, Beyrauta-Man.. ata. awniraeto. s. 
Peacse (St.Fr.i ven. des Aamiea, au Barre, le I. 
SatUAnatt (Pabrel, Mars.-N.-York, p. OUiraliar, I. 
Saeifav IM-M.>, BnrLsrqu*-Halmbaaf k Salffoa, I. 
Veassat» Ct.M... Bueaos Aana-ûanes. fc tfsrsetUe. 3 
a. au jfcaraacie {CatP.j. Kav.-ataa. t D sueras, t. 
rerva (kUlj. MawallU^auuuHea, t Suas, la S. 
4aWj.>PaatSy <CJU, fnink.-llaJph. p. La Coolrre, ♦. 
* atterri us".*... a^-^-Oxéaiaaat, t (^keaaka. at a. 
isa» (CJL), Havra-Mstaai, aaase U Ctaibre, la t., 
aaleaajtaaa (t M.<, Mars -Ynkoftstn* fc P^M-Sasa, i 
Maast (Fralss.), sB»vri^lt*JaeUie k Oeaea, la tu 
-euien (CM, Dont -Santoa t Rlo-de-Janetre, le . 
^rrtatv» (CO T >, vea. Sa Havre k Itevt-York. la 1 
iiraotewr (M.M.j, Ma«eiiie-aMyr»>iKa k Caaaaaat.. 4. 
r. Stmon» (MM.) Beyrouth-Mars, k Alexandrie, t. 
U aWrraate (CIT.), !t York - Wawe a Naataettat, t. 
U-Nevârre (C.O.T.). vea. Part-Lira■■) A Calao. 4. 
LaSeveie 'C.C.T), Ilavre-Tf.'Tork a SaDIr islane. 4. 
T ~ljf i n i (8t.Fr.). suuH.-Matlaaaaear. t P Saie l*>. 
afereat (CO.T , An tilles-Havre t Fajal, le S. 
Uent-Agei aT.aÛ, Mart-Plata. k ïUtvile-Jaoelro, 1**. 
vont-Rose (T.AL), n*rwiasri-Htrt. a. ciSraitar. 4. 
Aatal (M.M.), Maraeiila-atauxace 4 TacBauva, le 4. 
Ortis (MJS.l. venant Haurlee k MaraeUIe, le 4. 
pn-eU m~*U. YaSt>aaaw-3tanetUs. p. lNrtjn, le 4. 
Portugal (M.MJ, ven. de Seyroutb S kUrselUe, *. 
ngsTu l/Bk*re\ ven. MarseUla t .tew-Tork. le i. 

tfsefh tC».u.j, iu>ttax^rta*wtaa S HtlSniime, t. 
...:i   (M*.)    Maf*satlte-Bevaura  fc   Sas» se «n,   la   t. 

««-Peau >(-. a.p.i. RaiT.-u>»>rp. k Aatsraaasta, n 
-er-A9«e«  lA.C.R-i, B.-.\ires-Dunk. p. TaatrUT., 4. 

dttat : Une rtctolrs des A^aociattoïka de 
Chefs de famille. — Histoire partiale, nis- 
toire vraie. A ouoi servaient las biana du aastr- 
S L-Kjjllse rtUCbtrlt* an t*****, P» 
J   Gutraud. ,   - : 

Pajree Oorntoises : 3* Ceogrfes national des 
Associations de Chefs de fattOle. — C*JestionB 

politltTuas. U o^peTteinem du Doute et la 
représentation rjevjr^rtlorjnelle. Besançon V9. 
- Mtrotbéliard. — PonWiBer. — Ltare-e». — 
Pottgrur — Belfort. 

Revwa Cattwnqua des InstltarUatts at da OraSI 
par une  Société, de JufiscpnsuJtas  et  4e 
Publiclstes — 2, Avenue de la Bibliotbeoua. 
Lyon.  —  Anoa.'aements   :  France,   19  a. i 
Union posta le. 13 fr. 50. 
Sommaire de  Mai  1914  : 
Henry Taudière ; MfrvelUeux du Vijrrjarxx, 

par E   Lucien-Briui, — Las Ceremontas extaV 
rte^arss du culte devant la loi. par Paul Bar» 
aaase,   avocat au   Barreau   de Marseille   — 
La Collectivité catholique at la JarisprutstSkee. 
par   A.   Poidooerd,   proTesseur  à   la   F&onlt* 
catholique de Droit d«-> Lron. — Le Scandtsle 
dea Liqujiiutions, par FeJut Ls^at^itiv 

Mol»  da  Sarré-Cosur et  communions L_^ 
triœa, pur un Curé-Doyen. Opuscuia da 16 

W^O fr. fj,, 108/100. 6 fr. : 6W/3D* 20 fr— 
AvitTjon.  K îuanei frères. iibraire&^drtai»m 

L?ii»ÎT,?,# JE.   '• r°»'tfi   WV"6   o illustrée).   Directeur  : C.  tlano.  Paris, 
uAssas   Z9  — AbODnements : un au a,M i 
Ltranjar, 7 francs 
L'édttcaUon de la Jeune Fille : Fretlajwa. 

-La Vie Rationneîle : J. de Villars — L* 
Àaere Cate^Ipte — Les Grande Educateurs t 
Ignace da Loyola. Chanoine Ltnfant — Cau- 
serie du Docteur _ ConionctlvKaa. — L> a-ai- 
rnier. — Lettre de Marthe à Solarure — Sa- 
vatr ootTimande-r : NoW Francès. —Les P~ 
da l'Anbé   0\Tille   (nouvelle)   Guy 

i pleura. — Autour de la Mode r tt*Yste*se dW 
Auinay-s. — conseils de Cousine Popotte 
H. du Thivet. — Marie-NoSi (roman inédit 
A. Desfouireres. — Mots d'enfants. — Ptal 
courrier. — Cours de Coupe favac r*a*roi> ••! 
coupé), chemisa de nuit et pantalon. — L\ii 
tualité par l'image. — Nos collalwratracas 

I J. «le Vlliers. ■** Ecboa «S Variétés. 

Une Malade difficile i guérir, 
Les Palnles Pinfc la guémsent 

rapidement 
Mme Rossl, demeurant à Avignon (Vaueln- 

se). Villa Pomone-Champfleury, a été atteinte 
d'une mauvaise gripj-e. Cite luia la période 
aitjue supportée et peaaee. U s-aariasatt aVeta 
bllr la convalescence de la malade. La ethose 
paraissait devoir être très longua et très diffi- 
cile. La mala-de, an effet, était, avant son 
attatruo de grippe, dam un «ut d'antatiie 
proforui et la crise gu'alls vtnalt de trasetaer 
avait conduit son ortnnlerne a PépuJsaflDent 
eomplet. D fallait donc  un  raa^nentwur du 

BIBLIOGRAPHIE 
Communiez  souvent»  par M. l'Abbé Guéret, 

CuBé-tDoyeri    OBUuacule  ln-lS   de   16  pa»jes. 
13'1S 0 fr. 90 ; iflr.^100. 6 tr.; tjOO^OO. i» Ir. — 
Avignon. AUabanal frerea, libraij*5*-ôditeutrs. 
U faut bien se représenter qu'en résistant 

aux appels pressant*  de l'Eglise, les fWttles 
courent à leur propre perte, car les motifs 
Invoques  pour excuser leur  atetantloD  leur 
sont diractemeot dictes par le dénaon 

Noua bouuaitoas que ropuscult de M. ratine 
Que rat décida -es uèdas pour le plus grand 
Pieu ds leur tUDS. 
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sang extradera en t puissant pour taira terre 
nlr, dr crainte de reclruta, des foreatv, si 
sang, de la via dans cet organisme absohi 
ment démuni da reaaources. Le? Pilulea Plnii 
cbolslae pour cette oeuvre de r< oUaissutae/ ' 
s'aoquittérent S rner\eille de taur téxtbe, tt 
après l'usage de i boftta. la malade, qui avait 
retrouvé appétit et forces, pouvait - 
ses occtxpalions, et """ ■ cela au grand étui —t 
de tous, car on ne s'ttundait pas 4 une fae- 
rlson aussi rapide. Tout cela reeeort d an- 
lettre de remerciement que nous avens soû- 
les ytux, lettre asdrsasée par la maiads racqci 
otissante S M. Gablin. le piuarmacien ntavi 
connu,  pre^parateur dvs  Pilule*  Pink. 

Un dicton, vieux comme le m^nda, tt,. 
dana aa simplicité le vaste problème de l'a  
tance. Le sang cest la vie, ùli le dicton- Le- 
Pilules Pink donnent du sang avare Cebatjtj- 
dose, élit» purifient et enrichissent le aang 
Lorsque vous prenez les Pirul**, Pink, vous 
prenez une dose de> sang et, puisque le ssurg 
c'est la vie, voua vous donnez une dose d» 
vie. Cette facilité de pouvoir donnar S volonv- 
au moment critique, du sang, ejsfglrme les 
bellet et nombreuses guériaoos e^te»au«*s par . 
les Pilules Pink. 

On trouve les Pilulea Pink dans tontee les 
ptiannaatst et au dépôt. Pharmacie GaJïlirj. 
53. rut Ballu, Parts : 3 fr. 50 la bolts ; 1? fr. 50 
les six telles franco. 0391 

POUR VOUS DeSALTtmit 
(mmédlaterrient at agréablement 

PRENEZ UN 

BANYTJL8 - TEILLES 
QUINQUINA 

additionné d'eau ds seltz ou nature 
avec un nie. da sirop de citron ou 

de cassis 

C'EST L'APÉRITIF D'ÉTÉ 
PAR EXCELLENCE 

et exiger l'c-tiquette sur la bouteille 
avec  le  mot QUINQUINA 

tinn.*i d> son mari et les sentiments de 
Claude sovefi M. dOrcbaizc, eboses sur 
kg'juclles elle n'avait jamais pu obtenir 
de précision. 

Mais, lu ijneMien d'aigent étant a sea 
yeux la plu» unportarita, elle pensait bleai 
naja, eptt* ijn.'-tioa une fois reliée, le restts 
ii.lit tvjut seul. Donc, pour rinsusct, la 
tf*aaj*atton d'anpenl <«*u!f La (st^oecupalt. Et 
ellu iivuit i i,i fois iiii« «t peur de savoir 
u quoi s'en tenir sur ce point. 

Il semblait bion que M. Meillemye. tout 
en ayant haie, lui aussi, de cornùtître la 
solution qu'il escomptait pour wtte t*>po* 
tpie, était cra.eT7.ent fort inquiet e-i voyant 
approcher la data fatidique. 

Rn arrivant cbw. ion neveu, M.  Meill<î- 
raswj trouva une lettre qui l'attendait de- 
puis la veille. 

1     — A la t'cmiie heure, fit-il en riant, voi- 
'  là un homme porwitael ! 

H cnrrtM, n ayant pn» recirHé nttenti- 
; veansmt   IV-criture   do  la   suscription.   qua 
i c'était la réponse  d'un   fournisseur à  qui 
l  il   avait ejer-inté   son   nrriVqtl  iinniinente  a 

Paris et donné rendez-vous. 
Mail   L-ette   lettre   était   L-eaucoup   plus 

grave. 
Voici ce qu'elle contenait : 

« Char Monsieur, 
« Vous m'annonciez, il y a une huitaine 

1 d*» jour'-, crue ' ■   ■■ nlr à P;ni- In- 
ocssamuiau.t.  Je suppose    bien    qua    vous 

passerez à mes bureaux aussitôt que < 
vous  sera  possible-   Ne»aUiuoins,  la 
tion »&st si grave at nous avoua 4 pr  
das mesures d'une si pressante néoesaita 
que je vous envoie ce mot chez votre nsv 
veu, pour <fue vous ne différiez pas vutre 
visite d'un seul jour. 

•' Je vous attends donc dès que vot» J» 
poun-es! : je le rept«*? : il v a urgence 

« A bientôt I / 
« Votr etout déAuué 

Srlvain  BoNVEFOT. • 
M. Meillcraye mit la lettre dans sa po- 

che, étouffa un r»o«anir et balbutia : 
"■ Allons, voilà la solution... Elle n'est DM 

telle que to lespérois, hélas ! ErtttD, torjt 
n'est peut-->tro pas encore perdu... Noua 
verrons demain matin. » 

(A suivre). 
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